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50e 
Nous n'avons plus 

le droit de nous tromper 

Parmi ceux qui sont braqués contre la politique du gouverne-
ment, il y a des gens à qui le patriotisme est venu un peu tard. 
C'est un sentiment qu'on ne leur connaissait guère aux temps 
où ils prêchaient l'internationalisme, où ils reniaient toute idée 
de Défense Nationale, où ils refusaient à la France les armes et 
l'entraînement qui lui ont manqué à l'heure décisive. C'est quand 
la guerre est perdue que'ces ardents guerriers veulent la faire ! 
Ainsi responsables du désastre, ils croient sans doute se racheter 
aujourd'hui en prenant des poses héroïques, ils s'indignent con-
tre ceux qui essayent de réparer les malheurs dont ils sont cause 
et, maintenant que nous sommes vaincus et impuissants, récla-
ment la lutte à outrance et la résistance sans merci. En quoi, 
somme toute, ils sont logiques avec eux-mêmes puisqu'ils achè-
veraient ainsi le mal qu'ils ont commencé et puisque le « jus-
qu'au bout » de ces néos jusquauboutistes, ce serait la mort de 
notre pays. 

Ceux-là, on les reconnaît à ce qu'ils sont toujours du même 
côté, le mauvais, celui où l'on fait du mal. En écrivant ceci, nous 
voulons penser à d'autres, à ces braves gens qui sont abusés par 
de perfides propagandes ou qui se laissent aller à un entraîne-
ment sentimental qu'ils n'essayent pas de dominer. 

Comme il est dur de parler à ceux-là et de détruire en eux de 
chères illusions qui leur sont consolantes, pour les descendre de 
leurs chimères dans la rude et impitoyable réalité. Il n'y a pour-
tant que celle-là qui doit compter pour la bonne direction du 
pays. On ne fait pas de la politique suivant son cœur, mais sui-
vant sa raison. Sachez-le, braves gens qui êtes à la poursuite de 
mirages, il ne s'agit pas ici de nos préférences, mais de l'intérêt 
de la France. Pour dire mieux, l'intérêt de la France est ce que 
nous devons préférer à tout ! 

— Nous le voulons aussi, dites-vous. 
— Oui. Mais vous le cherchez là où il n'est pas, là où vous ne 

trouverez que le malheur ! Vous attendez on ne sait quel débar-
quement en France des Anglo-Saxons qui ne peuvent même plus 
débarquer en Egypte pour y défendre ce canal de Suez qu'ils nous 
ont volé ! Vous l'attendez sans même réfléchir que si jamais ils 
faisaient cet impossible débarquement notre pays deviendrait le 
théâtre d'une effroyable guerre entre deux armées étrangères, 
après quoi, quel que soit le vainqueur, c'est nous qui serions 
les vaincus, ravagés et réduits à pleurer au milieu d'irréparables 
ruines 1 

Nous savons les pensées qui harcèlent vos esprits et les mots 
qui brûlent vos lèvres. Comme a dit le Président Laval, nous 
savons l'effort qu'il vous faut faire pour comprendre et prati-
quer la politique de salut. Il faut le faire pourtant par delà vos 
sympathies et vos rancœurs parce que, précisément, vous êtes 
patriotes et que l'amour-propre même doit être sacrifié au bien 
du pays. 

Relisez les messages de Pétain réclamant votre aide et votre 
confiance, relisez le message de Pierre Laval pour bien compren-
dre ce qu'il a dit et, plus encore peut-être, ce qu'il n'a pas pu 
dire. Lisez ce qui est écrit et comprenez ce qui ne l'est pas : 
« J'ai toujours trop aimé mon pays pour me soucier d'être 
« populaire. J'ai à remplir mon rôle de chef. Quand je vous dis 
« que cette politique est la seule qui puisse assurer le salut de la 
« France et garantir son développement dans la paix future, 
« vous devez me croire et me suivre ! » 

...Nous avons encore le moyen de faire un choix et de décider 
nous-mêmes. Si nous ne le prenons pas, ce n'est plus nous qui 
serons les maîtres de notre sort. Voulons-nous être des associés 
qui participeront aux débats pour la paix ou des vaincus qui 
subiront sans discussion possible les décisions qui nous seront 
« dictées.» ? Il ne dépend de personne de changer les termes du 
problème et il faut nous dire que, suivant ce que nous répon-
drons, il y aura les conséquences ! 

Il y a toujours les conséquences et c'est avant de les provo-
quer qu'il convient d'y penser ! 

Elle viendra, soyez-en sûrs, elle viendra cette heure redouta-
ble de la paix. La préparerons-nous aussi mal que nous avions 
préparé la guerre ? Il nous reste encore une chance. La laisse-
rons-nous passer ? A présent, attention, nous n'avons plus le 
droit de nous tromper. 

Emile LAPORTE. 
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A la Cour d'Assises du Lot. 
Nous avons éprouvé l'autre .jour, à 

la Cour d'assises du Lot, l'effet que 
peut produire sur les esprits les plus 
prévenus une parole simple quand elle 
est bien et habilement conduite. 

On jugeait un accusé qui compa-
raissait pour un crime auquel le jury 
est habituellement peu indulgent, ce-
lui d'incendiaire. Certes, l'incendie 
presque tout de suite iteuit avait cau-
sé d'insignifiants d.'gâts, mais cela ne 
diminuait pas la faute de l'auteur. Si 
d'autres avaient pu éteindre le feu, 
cela n'empêchait pas qu'il l'avait al-
lumé. Sur ce point, aucun doute. L'ac-
cusé l'avouait sans réserve ni réticen-
ce et reconnaissait toutes les précau-
tions prises par lui pour que son pro-
jet ne vînt pas à échouer. 

Quand le jeune avocat"" M5 Gisbert 
commença sa plaidoirie, il ne faisait 
pas de doute que la conviction du ju-
ry était faite, influencée certes par la 
bonne attitude au procès de l'accusé 
et les bons renseignements donnés sur 
lui. On s'attendait donc à une con-
damnation très atténuée certes, mais 
quand même !... 

Pourtant, au fur et à mesure que 
parlait l'avocat on suivait sur la figu-
re des jurés l'impression faite dans 
leur esprit. Calmement, sans effets 
déclamatoires, mais avec beaucoup de 
maîtrise et un accent de réelle émo-
tion, le défenseur poursuit sa démons-
tration, détruit pièce à pièce la thèse 
de l'accusation, crée le doute sur l'in-
tention criminelle de son client et ce-
ci fait et bien fait achève sur un ap-
pel à la sensibilité... Quand il eût fini, 
l'opinion du jury était visiblement 
« retournée ». 

On dit que les paroles volent. Il est 
pourtant des cas où elles restent, puis-
qu'une demi-heure d'éloquence verba-
le auront pour cet accusé et sa famil-
le des conséquences qui dureront toute 
sa vie. 

Marquons un point. 

Nous avons rendu compte de la 
délicieuse soirée d'art donnée au 
théâtre par l'Amicale des Anciens du 
7e d'infanterie au profit des œuvres 
sociales du 150e. Nous avons dit le vif 
succès qu'elle obtint par sa qualité 
artistique et l'intérêt qu'elle méri-
tait par son but hautement social. 

Pourquoi ne dirions-nous pas aussi 
le plaisir que nous avons eu à enten-
dre la charmante allocution par la-
quelle le capitaine Mourlot sut pré-
senter au public l'orchestre et le grou-
pe artistique du 150° qui dépensèrent 
ensuite tant de verve joyeuse-et de 
fantaisie ?... Seulement comme le pro-
gramme comportait quelques-uns de 
ces morceaux qu'on a pris l'habitude 
de désigner sous les appellations bar-
bares et malsonnantes de « jazz » et 
de « swing », le capitaine vint dire 
avec esprit et gentillesse qu'il ne fal-
lait pas leur en vouloir parce que leur 
titre étranger se trouvait amplement 
racheté par le cœur bien français avec 
lequel ils étaient joués. 

Le public applaudit vivement l'ora-
teur d'abord — nous ne disons pas le 
« speaker » — et les artistes ensuite 
auxquels il tint si peu rigueur qu'un 
moment après le même capitaine met-
tait aux enchères un programme illus-
tré par Rouquet et signé par le Maré-
chal et que ces enchères menées, avec 
beaucoup d'entrain et de verve mon-
taient jusqu'à 5.200 francs, beau chif-
fre auquel on s'arrêta parce qu'il fal-
lait bien tout de même s'arrêter et 
que la médianoche était depuis long-
temps passée. 

Et tout en félicitant de grand 
cœur les artistes, les organisateurs et 
le public, nous ne constatons pas sano 
plaisir qu'on commence à ressentir le 
ridicule qu'il y a à ne pas varier en 
France, simplement et bonnement 
français. 

INfCR^IATICNS 
LE 14 JUILLET 

SERA JOUR FÉRIÉ 
Comme les années précédentes, le 

14 juillet sera une journée fériée. 

Mort de M. Léon Daudet 
On annonce la mort survenue mer-

credi après-midi, à 17 heures, à Saint-
Remy-de-Provence, de M. Léon Dau-
det, écrivain et polémiste, directeur 
de « l'Action Française ». 

M. Léon Daudet était né à Paris en 
1868. Il était le fils d'Alphonse Dau-
det. Dans son œuvre abondante, on 
compte des romans, des livres de psy-
chologie et de médecine et des ouvra-
ges politiques. Il était l'un des plus 
anciens membres de l'Académie Con-
court. 

Les envois chargés ou recom-
mandés à destination de l'Al-
gérie, des colonies ou de 
l'étranger. 
L' « Officiel » publie un décret aux 

termes duquel les envois chargés ou 
recommandés de toute nature à desti-
nation de l'Algérie, de la Tunisie, des 
colonies françaises, des pays de pro-
tectorat ou sous mandat français et 
des pays étrangers doivent être pré-
sentés ouverts à l'employé des postes 
chargé de les rececoir et seront fer-
més en sa présence après vérification 
de leur contenu. 

Le Caire ville ouverte 
On mande d'Ankara que les autori-

tés militaires britanniques en Egypte 
ont déclaré Le Caire ville ouverte. 

Les mêmes autorités auraient fermé 
l'accès du port d'Alexandrie, interdit 
la circulation aux âtentours et miné 
toutes les installations du port, tous 
les dépôts de munitions et de mar-
chandises. 

EN PEU DE MOTS... 
— Le D.N.B. annonce qu'au cours 

du mois de juin, 156 navires ennemis, 
jaugeant au total 886.000 tonneaux, 
ont été coulés par les forces alleman-
des. 

— Le Conseil d'Etat qui, depuis 
1940 s'était replié en zone non occu-
pée, a regagné hier soir Paris. 

— M. Charles Magny, Préfet de la, 
Seine,, a visité la fondation française 
pour l'étude du problème humain, où 
il a été reçu par le directeur, le D' 
Alexis Carrel. 

— L'armée américaine a ordonné à 
tous les Japonais' d'évacuer la zone 
côtière de la Californie septentrionale 
jusqu'à 35 km. à l'intérieur des ter-
res. Cette évacuation aura lieu du 9 
au 13 juillet. 

— Pour trafic sur Te sucre avec des 
titres volés, la ville de Rouen a déféré 
au Parquet qui les a fait écr.ouer, un 
rédacteur du ravitaillement général 
de l'Eure, un représentant de commer-
ce de Rouen, un agent de la réparti-
tion des farines de l'Eure^un courtier, 
un employé de coirimerce. 

— Le gouvernement de l'U.R.S.S. a 
donné son agrément à la nomination 
de M. Djevat Atchkaline au poste 
d'ambassadeur de Turquie à Moscou. 

— Les préfets régionaux des deux 
zones se réuniront le 6 juillet à Paris, 
en séance plénière. Les intendants de 
la Zone occupée tiendront le même 
jour une réunion. 

— Un train sanitaire venant d'Alle-
magne a ramené à la gare de Lyon 
195 prisonniers malades qui, après 
avoir été reçus par le capitaine Dé-
troyat, représentant M. Scapini, am-
bassadeur de France, ont été dirigés 
sur l'hôpital Vuillemin et le Val-de-
Grâce. 

CHRONIQUE DU LOT 
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Le devoir des ouvriers 
Ce n'est pas sans émotion qu'on a 

pu entendre, ces jours-ci, à la Radio 
nauonale, l'appel du docteur Février, 
chef de l'action médico-sociale de la 
Légion. « Le prisonnier, disait-il, doit 
rester le souci majeur de la Légion. » 

Et, précisant qu'il fallait un certain 
nombre de médecins et de pharma-
ciens pour faire la « relève » des sa-
nitaires, il ajoutait : « je partirai le 
premier. » 

C'est à ce dévouement des médecins 
français que nous pensions en voyant 
cette longue file d'ouvriers qui se 
pressaient dans les centres où l'on 
embauche pour le travail en Allema-
gne. 

Eux aussi ont souci des prisonniers. 
Et, comme le docteur Février,, ils se 
proposent pour que des camarades 
agriculteurs soient libérés. 

Parlons franc. Personne rie prétend 
qu'il soit plus agréable — même bien 
payé — de travailler à l'étranger. 
Mais, même en négligeant l'aspect 
matériel du problème, n'y a-t-il pas 
un avantage supérieur, sur le plan mo-
ral, pour un ouvrier de France à se 
rendre à l'appel émouvant du prési-
dent Laval '? 

Tout d'abord, le retour des cultiva-
teurs, par le fait même qu'il soulagera 
les misères matérielles de la France et 
qu'il l'aidera à franchir une passe dif-
ficile, contribuera nécessairement au 
recul des souffrances individuelles, à 
la réduction des inégalités, c'est-à-dire 
en fait à la tranquillité des âmes et à 
la paix de la société. ; 

En second lieu (c'est l'un de ses as-
pects les plus importants), il recons-
tituera, la famille paysanne. Certes, 

qui de nous, visitant une ferme, n'a 
été témoin de la vaillance et parfois 
de l'héroïsme de ces femmes, de ces 
vieux, de ces enfants qui dépassent 
leurs forces pour assurer les soins de 
la terre ? Imagine-t-on, toutefois, que 
pour eux ce soit là un régime normal 
et qui puisse se prolonger longtemps ? 
Pense-t-on surtout qu'ils n'aient pas 
un cœur, tout comme les gens des vil-
les (plus réservé peut-être, mais com-
bien profond !) et que l'absence de 
l'être cher ne leur «lit pas à tous une 
silencieuse croix et parfois, pour l'or-
dre familial, pour lé respect du foyer, 
une dangereuse épreuve ? 

Elevons-nous, enfin, au plan de la 
morale sociale. Ici, aussi, il devient 
d'un intérêt capital que deux milieux 
aussi différents et parfois aussi di-
vergents que les paysans et que les 
ouvriers, contractent des obligations 
mutuelles. 

A vrai dire, le travail est déjà com-
mencé : on a pu voir les « Jocistes » 
des villes ravitailler celles-ci grâce 
aux « Jacistes » des campagnes. Mais 
enfin, si les ouvriers, dans l'ensemble, 
ont fait la guerre avec leurs mains, là 
où la mobilisation industrielle les 
plaçait, et s'ils s'y sont montrés de 
bons Français, les paysans, eux, l'ont 
faite avec leur poirtine. Ces paysans 
ont risqué plus ; ils ont pâti davanta-
ge ; ils demeurent captifs. C'est donc 
l'heure pour les ouvriers de faire le 
geste de libération, qui sera un geste 
de fraternité chrétienne. 

Il est tout à l'honneur du président 
Laval d'avoir compris que, pour se 
faire entendre des ouvriers de France, 
il fallait moins parler de gains maté-
riels que de générosité et de justice. 
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UNE MISSION D'INFORMATION GÉNÉRALE DANS LE LOT 
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Faculté de médecine 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

André Mercier, ancien élève au lycée 
Gambetta, vient de subir avec succès 
les examens de fin d'étude de troisiè-
me année de médecine devant la Fa-
culté de Toulouse. Félicitations, 

M. Caumont, préfet hors cadre, et 
M. Ginolhac, inspecteur des services 
administratifs au ministère de l'In-
térieur, ont été chargés par le Chef 
du gouvernement d'une mission d'in-
formation générale dans le départe-
ment du Lot. 

Cette mission. d'information, qui 
doit durer cinq jours, commencera 
d'abord à Cahors pour être continuée 
ensuite à Figeac et à Gourdon. 

Le programme en est ainsi fixé : 
Lundi 6 juillet. — M. Caumont et 

M. Ginolhac arriveront à Cahors dans 
la matinée et avant de commencer le 
travail qui leur aura été confié par le 
président Laval, ils tiennent d'abord 
à déposer une palme au monument 
aux morts de Cahors. 

Cette cérémonie aura lieu place 
Thiers, lundi à 11 heures ; elle revêti-
ra un caractère de grande simplicité. 

Dans l'après-midi de lundi, une réu-
nion générale de toutes les personna-
lités avec lesquelles M. Caumont dé-
sire entrer en contact, est prévue à la 
Préfecture, salle du Conseil général, à 
14 h. 30. 

Y sont convoqués : les anciens par-
lementaires du Lot en possession de 
leur mandat ; les membres de la Com-
mission administrative ; les conseil-
lers généraux ; les conseillers d'arron-
dissement, MM. les maires de Figeac 
et de Gourdon, MM. les maires de l'ar-
rondissement de Cahors, MM. les 
agents administratifs cantonaux, ain-
si que les personnalités économiques 
et sociales. 

Au cours de cette réunion, M. le Pré-
fet du Lot présentera à M. Caumont le 
département en général et les person-
nalités présentes. Celles-ci auront 
l'occasion d'entrer en contact avec le 
représentant du Chef du gouverne-
ment et pourront ainsi exprimer leurs 
impressions et leurs suggestions. 

La réunion sera clôturée par un ex-
posé sur la situation actuelle et les in-
tentions du gouvernement, fait par M. 
le représentant du Chef du gouverne-
ment. 

Mardi matin : sont convoqués à 
9 h. 30, à la préfecture : le syndic 
départemental de la Corporation agri-
cole et le bureau de la Corporation 
agricole. 

A 11 heures, M. Caumont recevra le 
patronat de Cahors et de la région ou 
leurs représentants. 

A 11 h. 30, les représentants de la 
charte corporative du travail et des 
ouvriers pour ces mêmes usines. 

L'après-midi dû mardi sera consa-
cré aux questions administratives et 
au personnel des cadres de la Préfec-
ture du Lot. 

Mercredi matin : M. Caumont et M. 
Ginolhac se tiendront, à 10 heures, à 
la disposition de toutes les personnes 
ayant demandé à être reçues. Ces de-
mandes devront parvenir à la Préfec-
ture, au plus tard mardi, avant midi, 
et devront être adressées à : M. le Pré-
fet du Lot, cabinet, avec la mention 
« Audience de M. le représentant, du 
Chef du gouvernement ». 

A 11 h. 30, les représentants de la 
presse seront reçus. 

Mercredi après-midi : tous les di-
recteurs et chefs de service se réuni-
ront à 14 h. 30, dans la salle du Con-
seil général, pour y recevoir quelques 
directives d'ordre général et étudier 
les principales questions relevant de 
leur administration. 

Les journées de jeudi et vendredi 
seront consacrées aux arrondissements 
de Figeac et Gourdon. 

MM. les sous-préfets et. MM. les 
maires de Figeac et Gourdon rece-
vront, en temps utile, les instructions 
leur permettant de convoquer les per-
sonnalités de leur arrondissement. 

Les ascendants et descendants 
de viticulteurs 

pourront recevoir du vin 
Faisant suite aux récentes mesures 

en faveur des consommateurs de vin, 
M. Max Bonnafous, secrétaire d'Etat 
à l'agriculture et au ravitaillement, 
a décidé de permettre aux viticulteurs 
d'expédier librement, par congés, du 

vin à leurs ascendants (père, mère, 
beau-père, belle-mère, grands-parents) 
et à leurs descendants (fils, fille, gen-
dre, belle-fille, petits-enfants), étant 
entendu que les quantités expédiées 
dans ces conditions seront prélevées 
sur celles que les producteurs de vin 
sont autorisés à conserver pour leur 
consommation* et celle du personnel 
travaillant sur leur exploitation. 

A CAJARC-SEUZAC 
DEUX INSTITUTRICES 

SE NOIENT 
Dimanche 28 juin, après une belle 

soirée, vers 20 heures, notre petite 
plage, si renommée, a été attristée 
par une double noyade. Mlle Olivier, 
institutrice à Gaillac-Cajarc et une 
élève-maîtresse de Cahors, Mlle Sin-
glard, s'y baignaient tranquillement. 

On pense qu'elles s'avancèrent as-
sez imprudemment sur le sable mou-
vant, pour aller perdre pied dans un 
dangereux remous. M, Hubert Bessac 
"se porta vainement à leur secours. On 
parvint à retirer les deux malheureu-
ses ; mais M. le docteur Arjac rie put 
les ramener à la vie. 

Nous prions les familles de trouver 
ici l'expression de nos condoléances 
les plus sincères. ^. 

LA DISTILLATION 
DE LA LAVANDE 

Nous sommes informés par M. Pra-
delle, distillateur de la lavande, qu'il 
compte commencer la distillation 'le 
15 juillet et qu'il poursuivra ce tra-
vail jusqu'au 1" septembre. 

Les producteurs doivent donc d!ores 
et déjà penser au ramassage de leur 
récolte en tenant compte que la cueil-' 
lette ne doit se faire que lorsque les 
fleurs ont « passé », c'est-à-dire pris, 
une teinte grisonnante et que les 
abeilles n'y butinent plus. 

M. Pradelle avait craint de ne pou-
voir faute de bois de chauffage re-
prendre cette année la distillation, 
mais il vient d'être pourvu. Nous en 
sommes d'autant plus heureux que le 
syndicat de la lavande si intéressant 
par sa mise en valeur des terres incul-
tes pourra continuer sa mission et as-
surer une production d'essence de la-
vande quercynoise qui a déjà acquis 
une certaine célébrité et dont le prix 
est assez rémunérateur pour justifier 
le développement d'une telle culture 
mettant en valeur des terres abandon-
nées. 

Les producteurs -nouveaux ne doi-
vent pas ignorer que l'atelier de dis-
tillation de M. Pradelle se trouve au 
faubourg Cabazat, où l'on doit ache-
miner les sacs de Heurs. Pour tous 
i enseignements ils doivent s'adresser 
à M. Pradelle, rue de l'Abattoir à 
Cahors. — E. L. 
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BACCALAURÉAT 
Série A 

Sont admissibles les candidats dont 
les noms suivent, ayant composé à 
Cahors : 

Badue, Mlle Berthier, Bessière, Bou-
det, Cahuac, Cappus, Clary, Mlle Cou-
Ion, Dalclaud, Mlle Fabre, B'dCgère, 
Fournié, Fréjaville, Gauzin, Gutier-
rez, Mlle Lurguié, Nault, Mlle Payssot, 
Ratié, Mlle Sabrié, Tronche, Vergne, 
Vigne. 

Les examens oraux auront lieu le 
lundi 6 juillet, à 14 heures, pour les 
candidats ayant composé à Cahors. 

Série A' 

Bcrnié, Mlle Bianconi, Mlle Bou-
zou, de Brauer, Mlle Brugidou, Del-
mas, Mlle Durand. Mlle Gartner, Mlle 
Gerbus, Lagarde A., Mlle Laviale, Ley-
marie, Mlle Primes, Roux, Simme-
nauer, Solacroup, Mlle Sourniac, Mlle 
Valat Geniève, Mlle Valat Madeleine. 

Recrutement de musiciens 
La musique et la batterie du 51e 

R.I., Régiment d'Amiens, actuellement 
en garnison à Albi, dispose d'un cer-
tain nombre de places d'engagés de 
trois ans et plus, réservées à des jeu-
nes gens jouant de n'importe quel ins-
trument. Les candidats sont priés de 
s'adresser d'urgence au chef de rnusi-
que du régiment à Albi, 

Aux réfugiés allocataires 
Des rations supplémentaires de 

confiture, de légumes secs et de pâtes 
seront attribuées aux réfugiés alloca-
taires à raison de 500 gr, par personne 
et par denrée. Les bénéficiaires sont 
invités à se présenter à la mairie 
(premier étage, bureau des secrétaires) 
munis de leur titre d'allocation. 

Secrétariat général 
à la jeunesse 

Au riioment de quitter le poste de 
Délégué régional de la jeunesse pour 
la région Guyenne-Périgord par suite 
de la dissolution administrative de 
cette région, M, Marc Henry adresse 
son salut fraternel et affectueux aux 
jeunes et à toutes leurs organisations 
et les invite à reporter la confiance et 
l'amitié qu'ils lui ont témoignées en 
toute occasion sur le Délégué régio-
nal de la jeunesse à Toulouse et le 
Délégué départemental de la jeunesse 
à Cahors. 

Service des pharmacies 
Le service des pharmacies sera as-

suré à Cahors pendant toute la jour-
née du dimanche 5 juillet et le lundi 
matin 6 juillet par la pharmacie 
Paul Garnal, 97. Bd Gambetta à 
Cahors. 
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EDEN 
Samedk 4 et dimanche 5 juillet en 

soirée à 21 heures. Dimanche mati-
née à 15 heures. 

Première partie : Documentaire, des-
sin animé. 

Deuxième partie : 

QUATRE HOMMES 
ET UNE PRIERE 

avec Loretta Young. 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 4, soirée 21 heures, Diman-

che 5, matinée 15 heures, soirée 21 
heures. 

Marcelle Chantai, Jacqueline Delu-
bac, André Luguet dans un film de G.-
W. Pabst : 

JEUNES FILLES EN DETRESSE 
Avec un bon complément. Actualités 

françaises. 

COUR D'ASSISES DU LOT 
Audience de mercredi 

LE CAMBRIOLAGE NOCTURNE 
D'UNE VILLA 

C'est une petite bande qui compa-
raît devant la Cour d'assises pour y 
répondre d'un vol commis le 21 juin 
1941, vers 19 h. 30, dans une maison 
sise dans la commune de Vayrac et 
appartenant à M. Paul Cocula, archi-
tecte, à Périgueux, Les objets volés et 
qu'on n'a pas pu retrouver sont éva-
lués à près de 100.000 francs. Ils con-
sistent en bronzes d'art, bibelots, ar-
genterie et une trentaine de beaux 
draps de lit. 

Ce vol a été commis avec les cir-
constances aggravantes qui le « quali-
fie » crime : escalade de nuit, effrac-
tions, etc. 

Lis auteurs, arrêtés après une rapi-
de enquête de la gendarmerie de Vay-
rac, sont les nommés Pierre Charmes, 
né à Vayrac en 1909 ; Baptiste Char-
mes, né à Souillac en 1902 et Félix 
Gargaud, né à Marsas (Creuse), en 
1906. Les deux premiers sont chiffon-
niers à Vayrac '; le dernier est un re-
pris de justice, titulaire de six con-
damnations pour vois, recel et autres 
exploits du même genre. 

Les accusés ont raconté qu'après 
avoir fait leur butin, ils lé chargèrent 
sur un bateau, allèrent d'abord le dis-
simuler dans une petite île de la Dor-
dogne où ils le reprirent ensuite pour 
en faire des colis au domicile de Char-
mes d'où ils l'expédièrent par la gare 
de Saint-Denis-Martel à destination 
de Périgueux. La trace de ces envois 
n'a pas été retrouvée ni au chemin de 
fer ni chez les individus de Périgueux 
à qui les accusés prétendent les avoir 
envoyés. 

Telles sont les conditions minutieu-
sement exposées par l'acte d'accusa-
tion, dans lesquelles l'affaire se pré-
sente aux débats. 

LES DEBATS 
L'audience est présidée par M. Jam-

my F'onboyney, conseiller à la Cour 
d'Appel d'Agen, assisté de MM. Mal-
rieu, président du Tribunal de Cahors 
et Héguy, juge au même tribunal. 

.M. Feixas. substitut, occupe le siè-
ge du ministère public. 

Au banc de la défense sont assis 
M'' de Yalon, pour Gargaud, M" Aute-
fage, pour Baptiste Charmes et .M" 
Maury, pour Pierre Charmes. 

Les accusés sont corrects et sages à 
l'audience. Ils n'apparaissent pas com-
me de bien redoutables bandits. Tou-
tefois le, Gargaud, qui est évidem-
ment le chef de la bande et qui dut 
être l'instigateur du cambriolage où 
se reconnaît la compétence et la maî-
trise d'un professionnel, fait bien l'ef-
fet d'un gaillard qui n'est pas de 
tout repos ! 

Le président procède à l'interroga-
toire des accusés. Il dure longtemps. 
H est. minutieusement conduit. Pas 
une circonstance des faits n'est ou-
bliée ou omise. Tout est bien mis en 
lumière devant les jurés qui suivent 
attentivement les débats et qui, au 
cours de l'audience, poseront parfois 
des questions. 

Sur la matérialité de ces faits il n'y 
a d'ailleurs pas de doute. L'enquête 
menée tout de suite par la gendarme-
rie, avec beaucoup de promptitude et 
d'habileté les a établis et l'instruc-
tion ensuite, les a confirmés de telle 
manière qu'aucun doute ne peut sub-
sister. Il s'agit surtout de déterminer 
la part de responsabilité et de culpaj-
bilité qui incombe à chacun des ac-
cusés. 

D'une façon générale les interroga-
toires confirment ce qu'a exposé l'acte 
d'accusation. Gargaud et Pierre Char-
mes les reconnaissent sauf sur des 
points de détail sans importance. Bap-
tistes Charmes oppose des dénégations 
qui semblent bien peu probantes. 

Les frères Charmes ne sont pas en-
tourés dans la commune d'une grande 
considération. C'est le moins qu'on 
puisse dire. Ils ne travaillent pas, ils 
n'ont d'autre métier que ceux qui ne 
font rien et vivent d'expédients et de 
braconnage. Bref, très bien préparés à 
subir l'influence de Gargaud qui lui 
arrive à l'audience accompagné de six 
condamnations pour escroqueries, 
vols et recels qui lui composent un 
blason indiscutable. 

La succession des témoins qui con-
firment à leur tour ce qu'on sait déjà 
.ne suscite aucune contestation sérieu-
se. Celle du capitaine de gendarmerie 
est faite avec une grande précision de 
détail et pour ce témoin les trois ac-
cusés constituent une véritable asso-
ciation de malfaiteurs qui a, certaine-
ment des ramifications régionales grâ-
ce auxquelles ils ont pu écouler les 
produits de. leur vol. Appréciation con-
tre quoi proteste M" Autcfage, ce qui 
amène le président et le ministère 
public à rendre un hommage mérité 
au zèle, au dévouement et à l'habileté 
de la gendarmerie. 

M. Feixas prononce ensuite son ré-
quisitoire, sobre, fortement argumen-
té et puissamment démonstratif. Les 
défenseurs s'efforceront en vain d'en 
détruire l'effet. Le ministère public 
réclame une sévère condamnation 
pour Gargaud. 11 ne s'oppose pas à di s 
circonstances atténuantes pour les frè-
res Charmes. 

Cette indulgence M" de Valon la ré-
clame aussi pour Gargaud dont sa 
plaidoirie essaye de diminuer la cul-
pabilité. 

M" Autefage réclame l'acquittement 
de Baptiste Charmes qu'il dit n'avoir 
joué qu'un rôle insignifiant. 

M" Maury prononce pour Pierre 
Charmes une éloquente plaidoirie qui 
tend à atténuer la responsabilité de 
son client jusqu'à lui valoir l'indul-
gence du jury. 

LE VERDICT 
A 17 heures les débats sont clos. Le 

président donne lecture des questions 
qui sont posées au jury. Celui-ci se 
retire avec la Cour pour en délibérer. 

Il revient une demi-heure après rap-
portant le verdict suivant : 

REMERCIEMENTS 
Mme la Supérieure et les Religieu-

ses du Refuge offrent l'hommage .et 
leur vive reconnaissance à toutes les 
personnes qui ont contribué au succès 
de leur vente de charité. A M. le Préfet 
et à Mme Loïc Petit qui ont offert 
avec une grâce exquise les Salons de 
la Préfecture ; aux Dames patronesses, 
aux SJmables vendeuses qui ont orga-
nisé leurs stands et présenté leurs 
marchandises avec un charme irrésis-
tible, aux donateurs qui ont généreu-
sement approvisionné de tant d'objets 
utiles et agréables, enfin aux visiteurs 
et aux visiteuses dont les libéralités 
permettront à l'Œuvre du Refuge de 
faire face à quelques-uns de leurs im-
menses besoins. 

v LA CARTE DE CHARBON 
POUR L'AN PROCHAIN 

La délivrance de la carte de char-
bon pour l'année 1942-1943, devant 
être effectuée contre remise du cou-
pon n" 9 d'avril de la carte d'alimen-
tation, le public est prié, à l'occasion 
du recouponnement semestriel de la 
carte d'alimentation, de veiller à con-
server ce coupon n° 9. 

Les consommateurs seront avisés- en 
temps voulu de la date exacte de mi-
se en distribution de la carte de char-
bon. 

DON ANONYME 
Un généreux anonyme à remis au 

délégué du Secours national, une som-
me de 200 francs pour être .ainsi ré-
partie : 50 francs, Secours national ; 
50 francs, prisonniers de guerre ; 50 
francs, orphelins de guerre ; 50 francs, 
Bureau de bienfaisance. 

Nous remercions vivement au nom 
des malheureux notre compatriote, de 
son joli geste de solidarité sociale. — 
Le Secours national. 

ETAT-CIVIL 
du 25 juin au 3 juillet 

Naissances 
Pechberty Thérèse, rue Wilson. 
Salcédo Antoine, rue Wilson. 
Pelterin Geneviève, rue Wilson. 
Aymard Josette à Lamothe. 
Layssac Françoise, rue Wilson. 
Pezet Marie, rue Wilson. 
Cluzel Guy, 79, rue Nationale. 

Publications de mariage 
Portail Prosper, cultivateur à Bégoux 

(Lot), et Caviole Marcelle, ouvrière 
à Cahors. 

Despeyroux Pierre, instituteur, et Pé-
lorjas Roxane, institutrice. 

Martin Robert, soldat au 150e R.I. et 
Jarnoux Jacqueline, à Stains (Sei-
ne) . 

Cabrol Louis, emplopé à Mazamet 
(Tarn), et Lefèbvre Eveline, maîtres-
se d'internat à Cahors. 

Muller Paul, secrétaire comptable à 
Cahors, et Marcastel Simone, s.p. à 
Cahors. 

Mariage 
Magui Jean, garçon de café à Souillac, 

et Aurélie Andral, fille de salle. 
Décès 

Sol Jean-Pierre, cultivateur, 70 ans, 
rue Wilson. 

Neugass Alice, Epouse Chairy, s.p., 72 
ans, rue Wilson. 

Costes Alice, Vve David, s.p., 62 ans, 
aux Ramonets. 

Nàuvel Adeline, Epouse Calmon, s.p., 
66 ans, route de Villefranche. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la mort 

de Mme Chairy, qui s'est éteinte à 
Cahors, à l'âge de 73 ans. 

En cette, douloureuse circonstance, 
nous prions M. Chairy, Mme Rougier, 
fille de la défunte ; M°. le docteur Rou-
gier, Mme Foucanet, Mme Vve Chai-
ry et tous les autres membres de la 
famille en deuil de vouloir bien agréer 
l'expression de nos sincères condo-
léances, 

Carnet rose 
Nous adressons nos meilleurs com-

pliments à M. Layssac, chef de bureau 
à la préfecture du Lot, et à Mme Lays-
sac, rédactrice à la préfecture, qui sont 
les heureux parents d'une charmante 
fillette prénommée Françoise, à qui 
nous souhaitons une vie longue et 
heureuse. 

Il manquait d'ingéniosité 
Le nommé Bousquet Germain, 39 

ans, maçon, demeurant à Cahors, 
4, rue du Château-du-Roi, déjà plu-
sieurs fois condamné pour vol, coups 
et blessures, avait sollicité un emploi 
de surveillant de camp. 

Pour constituer son dossier, il fut 
invité à produire un extrait de casier 
judiciaire, lequel portait les condam-
nations encourues. Bousquet ne trouva-
rien de mieux que d'enlever au cor-
rcetor les mentions des condamna-
tions. La supercherie a été découverte, 
tîousquet a été déféxé au parquet et 
éeronc. 
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Gargaud est déclaré coupable de vol 
qualifié crime avec les circonstances 
aggravantes : de nuit, dans une mai-
son habitée, à l'aide d'escalade et 
d'effraction : Pierre Charmes est dé-
claré coupable de vol qualifié ; Bap-
tiste Charmes est déclaré coupable de 
vol qualifié. Le bénéfice des circons-
tances atténuantes est accordé à ces 
deux derniers. 

En conséquence la Cour prononce 
un arrêt par lequel Gargaud est con-
damné à sept, ans de travaux forcés ; 
Pierre Charmes est condamné à cinq 
ans de prison ; Baptiste Charmes est 
condamné à un an de prison. 

Puis l'audience est levée et la ses-
sion est close. 

LES AFFAIRES PRECEDENTES 
Quelques lignes « sautées » dans 

notre précédent numéro, à la fin des 
comptes-rendus des affaires précéden-
tes, nous ont empêché de dire que 
Graffeuille, accusé d'incendie volon-
taire, avait été acquitté et que Ma-
delfnont, accusé d'attentats aux mœurs 
avait été condamné à deux ans de 
prison. 
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PEDALE CADURCIENNE 
GRAND CRITERIUM CYCLISTE 

DE LA VILLE DE CAHORS 
On nous confirme officiellement que 

cette grande manifestation^ cycliste 
aura lieu à.Cahors le 26 juillet pro-
chain. On nous assure également la 
participation des grandes vedettes des 
deux zones déjà annoncées par la pres-
se et la radio. Parmi ces vedettes ci-
tons Paul Maye, ancien champion de 
France, amateur, militaire et profes-
sionnel. Vainqueur de Paris-Tours et 
du circuit de Paris en 1941 et 1942 et 
qui vient de gagner le critérium d'Eu-
rope. 

Raymond Louviot, ancien champion 
de France, professionnel. Vainqueur 
du critérium du Midi, de Paris-Reims, 
etc., etc. Rossi, détenteur du ruban 
jaune (pour la plus grande moyenne 
horaire), Paris-Tours. 

Nous donnerons dans un prochain 
communiqué et par voie d'affiche, le 
palmarès de tous les engagés. Un pro-
gramme comportant l'itinéraire, le 
nom des coureurs avec le numéro du 
dossard, les marques de cycles et tous 
renseignements utiles, sera mis en 
vente pour permettre au public de 
suivre les courses. 

STADE CADURCIEN 

Association 
Tous les joueurs dont les noms sui-

vent sont priés d'assister aux séances 
d'entraînement qui ai|ront lieu -les 
lundi, mercredi et vendredi au Stade 
Lucien-Desprats de 18 h. 30 à 19 h. 30 

à partir du lundi 6 juillet : 
Rutfa, Cazalens, Corbran, Hanin, 

Bastard, Bazillou, Muller, Courteau, 
Péquery, Gonzalès, Bastide I et II, 
Ramon, Fournier, Laurent, Xaumier I 
et II, Vailles I et II, Rouvière, Mar-
caillou, Leroy. Saby, Tamalet, Bour-
rières, Bergougnoux, Filles, Sénac, Cé-
leste, Vésir, Vayssières, Talut, Lagane 
Ni, Massoulié, Holmès. 

Tenue : flottant et espadrilles. 
Pour la formation des équipe^ il se-

ra tenu compte de l'assiduité à l'en-
traînement. — L'entraineur. 

- Nos rameurs à l'honneur 
Dimanche dernier, aux régates de 

Sainte-Livrade, l'Aviron cadurcien 
s'est classé premier dans la course 
d'outrigger 4 rames, catégorie se-
niors. Pujol, de l'Aviron, s'est classé 
premier dans la course de skiff. 

Nos félicitations. 
Comité régional des Pyrénées 

de foot-ball association 
Suivant les directives données par 

le secrétariat général à l'Education 
générale et aux sports, le Comité ré-
gional des Pyrénées (ex Ligue du Mi-
di) a nommé pour la saison sportive 
1942-1943 le Comité directeur de dis-
trict du Lot suivant : 

Président : M. Bondoux, vice-pré-
sident, M. Vaurs ; secrétaire, M. 
Chavanié ; secrétaire adjoint, M. Bel-
lamy ; trésorier, M. Astruc Léonce ; 
trésorier ■ adjoint, M. Astruc Yvan ; 
membres du comité, MM. Vieillesca-
zes, Bes'sières. Arbitre officiel à _ la 
commission technique, M. Contios. 
Pour toutes demandes de renseigne-
ments, s'adresser au siège du district 
du Lot, Café de Bordeaux, Cahors. 

ARRONDISSEMENT 

LCAHORS» 
Calvignac 

Succès universitaires. — La nou-
velle- nous parvient du succès de nô-
tre jeune .ami, M. André Vignals, aux 
épreuves écrites de deuxième licence 
devant la Faculté de droit de Toulou-
se. Nous partageons ici sa joie et 
nous joignons à de bien vives félici-
tations des voeux sincères. 

Catus 
Résultat des trois soirées récréati-

ves. — Comme il fallait s'y attendre, 
lé résultat des soirées récréatives a 
dépassé les espérances des plus opti-
mistes. 

En effet, après avoir soldé les divers 
frais, 20.000 fr. net vont Être envoyés 
sous forme de colis, à nos chers pri-
sonniers. 

Merci du fond du cœur à tous ceux 
qui, par leur dévouement, leur zèle et 
leur bonté, ont su mener à bien ces 
jolies comédies qui ont ravi tout le 
monde. 

Une mention particulière aux en-
fants, ravissants sous leur costume de 
Pierrots, Marquises, Pierrettes et à 
tous les artistes, acteurs, musiciens, 
chanteurs ou' ont été tous au-dessus 
de tout éloge. 

M. Wandernotte, pianiste composi-
teur, s'est, comme toujours, montré 
parfait dans ses accompagnements. 

PARENTS 
JEUNES GENS 

JEUNES FILLES 
Ne manque'z pas d'écouter tous les 

mardis à 20. h., au poste de Radio-
Toulouse : « Deux minutez avec 
Françoise, retour de l'école. » Cette 
conversation familière entre Françoise 
et son père vous révéleront quantités 
de détails sur l'organisation et les 
méthodes d'enseignement des 

COURS PIQIER 

Cazals 
Foire. — Foire du 27 juin. Cours 

pratiqués : volailles ; peu d'apport. 
Poules, 15 fr. ; lapins, 10 fr. la livre ; 
canetons, 170 et 180 fr. la paire; 
œufs, 20 fr. la douzaine. 

Jardinage : plants de choux, 10 fr. ; 
betteraves, 8 fr. le paquet ; oignons, 
6 fr. ;'salsifis, 8 fr. ; choux pommés, 
3 et 4 fr. ; carottes, 7 fr. le kg, ;. scor-
sonères, 7 fr. ; pêches, 10 fr. ; fram-
boises, 10 fr. la livre. 

Foirail aux bœufs : peu approvi-
sionné. Gros bœufs de travail, 20 à 
22.000 fr. ; attelages, 15 à 16.000 fr, ; 
bourrets d'Auvergne, de 6.000 à 9.000 

francs. Peu de transactions. 
Porcelets : bon apport. Vente peu 

active, légère baisse, de 900 à 1.200 fr. 
pièce. Prochaine foire le 27 juillet. 

Douelle 
Succès scolaire. — Lundi dernier 

ont eu lieu à Cahors, les épreuves du 
C.E.P. et du D.E.P.P, pour les cantons 
de Cahors et une partie des commu-
nes du canton de Luzech. 

Nos écoles publiques présentaient 
deux élèves, Mlle Mathilde Saoul et 
M. Emile Alazard. Ces deux élèves ont 
subi, avec succès, les différentes épreu-
ves du programme et ils ont été défi-
nitivement reçus. 

En la circonstance il nous est agréa-
ble d'adresser aux jeunes lauréats nos 
chaleureuses félicitations, ainsi qu'à 
leurs dévoués maîtres et maîtresses 
Mme et M. Garrigou et Mme A. Pla-
nacassagne. 

Limogne 
Révision foncière. — Nous appre-

nons que le contrôleur des contribu-
tions directes procédera le 8 juillet 
1942 à 8 h. 30 à la mairie, à la révi-
sion annuelle des contributions fon-
cières, mobilières, patentes et à l'achè-
vement de la révision exceptionnelle 
des évaluations foncières des proprié-
tés bâties. Il recevra les contribuables 
désireux de lui présenter doléances 
ou suggestions., 

Naissances. — De Rigal Hervet, mas 
de Cayrargues et de Bayle Françoise, 
du bourg. Aux familles Rigal et Bayle 
nous présentons nos félicitations et 
nos meilleurs vœux, 

Promilhanes 
Nécrologie. — M. Julien .Vinel, an-

cien combattant de la guerre 1914-18, 
vient de décéder à l'âge de 62 ans. Une 
nombreuse assistance, où on remar-
quait les membres de la section loca-
le de là Légion, l'a accompagné à sa 
dernière demeure. Sincères condo-
léances. 

Saint-Virscefit-Rive-sâ'Olt 
Nécrologie. — Nous apprenons la 

mort de M. Augustin Delpouget, culti-
vateur, décédé à l'âge de 68 ans. A sa 
veuve, à ses enfants, ainsi qu'à toute 
la famille, nos sincères condoléances. 

Puy-i'Evêque 
Marché aux fruits et primeurs. — 

jeudi 2 juillet, à 8 h. 30, a eu lieu 
à Puy-l'Evêque, le premier marché 
aux fruits. Dès la première heure une 
grande animation régnait sur la place 
du marché couvert. Un grand nombre 
de producteurs de la commune et des 
communes environnantes avaient ap-
porté une grande quantité de pêches 
d'excellente'qualité, quatre tonnes en-
viron. Toutes ont été vendues au prix 
de la taxe. Courtiers et particuliers ont 
fait de très amples provisions et. pa-
raissent très satisfaits. Ce marché, dû 
à l'initiative de M. Gipoulou Jean-
Louis, notre sympathique pharmacien, 
a eu un plein succès. Rappelons que 
des marchés auront lieu tous les mar-
di, jeudi et samedi. 
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ARRONDISSEMENT 

F S G E A C 
Bretenoux 

Nécrologie. — Les obsèques de Mme 
Lapeyre, de Soupettes, ont eu lieu di-
manche après-midi au milieu d'une 
nombreuse assistance. 

La défunte jouissait, en effet, de 
l'estime générale et sa disparition 
laissera d'unanimes regrets. Nous as-
sociant à la peine cruelle de cette fa-
mille, nous la prions de croire à l'ex-
pression de nos sincères condoléances. 

Cornac 

Séance récréative. .— La section lo-
cale de la Légion se prépare à donner, 
avec le concours des jeunes filles et 
des. enfants des écoles une séance ré-
créative . au profit des prisonniers de 
guerre, du Secours national et de la 
Croix-Rouge, le dimanche 12 juillet. 

Deux séances sont prévues ce jour-
là ; l'une aura lieu en matinée à par-
tir de 15 heures, l'autre aura lieu en 
soirée à partir de 21 heures. 

Comme nos artistes ont déjà obtenu 
un grand succès dans les séances qu'el-
les ont déjà données nous pouvons di-
re que c'est à un spectacle de choix 
que le public est convié. 

Au programme : des chants, des poè-
mes, des danses et une pièce en trois 
actes d'Acrémant : « Ces dames aux 
chapeaux verts ». Tous à Cornac le 
12 juillet. 

Marcilhac 
Succès universitaire. — Notre com-

patriote Mlle Annette Caussanel, vient 
de remporter un beau succès à l'exa-
men du baccalauréat (deuxième par-
tie). Nos sincères félicitations. 

Saint-Céré 
Gala musical. — Les membres de 

l'Union Chorale artistique préparent 
activement un gala musical et artis-
tique dont le programme varié com-
prend des chœurs, des chants, des dan-
ses et une jolie comédie. Cette varié-
té est de nature à intéresser le public 
st-céréen si sympathique à notre Cho-
rale. Ce spectacle sera offert très pro-
bablement en matinée et en soirée, le 
mardi 14 juillet prochain. 

Nous ne tarderons pas à en publier 
le programme détaillé. 

Au Rex Cinéma. — Dimanche 5 
juillet, en matinée à 15 heures et en 
soirée à 21 heures, Irène Dunne et 
Melvyn Douglas dans le . film « Théo-
dora dévient folle ». Actualités fran-
çaises et un bon complément. 

Soirée théâtrale. — Vendredi à 21 
heures, le Gala de la chanson françai-
se avec la vedette Nina Rossi, sœur 
du célèbre' ténor, et plusieurs artistes 
de grand talent. 

Laval-de-Cère 
Nécrologie. — Jeudi 25 juin, un im-

portant cortège recueilli accompagnait 
à sa dernière demeure M. Ponchie 
Germain, du village de Brugales, décé-
dé subitement à l'âge de 61 ans. Nos 
condoléances à la famille. 

Naissances. — De Françoise, chez 
les époux Calvo-Sanchez, du village de 
Sol ; de Jean, chez les époux L'Herm-
Da Silva, de la cité ouvrière. Nos meil-
leurs vœux. 
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Les organes digestifs... 

...sont améliorés de la façon suivante 
par les Sels Largan, à base de Chloru-
re de Magnésium. L'action éliminatri-
ce des déchets toxiques du foie est ac-
crue, l'état musculaire de l'estomac 
renforcé, d'où les digestions plus ra-
pides et la cessation des fermentations 
stomacales et intestinales. Les Sels 
Largan, pour un litre de solution, va-
lent seulement 10 fr. 40. Tte.s Phies. 

ARRONDISSEMENT 
 : . DE 

l_ GOURDON _ 
, Dégagnac 

Service des colis aux prisonniers. — 
C'est toujours Mme Terrié, institutri-
ce, qui assure, avec le plus grand dé-
vouement, la permanence de la Croix-
Rouge, qui est installée place de 
l'Eglise, maison Salvan. Dans le. cas 
où Mme Terrié serait absente, les fa-
milles doivent s'adresser a . Mme Fal-
lières qui les recevra avec le pins 
grand empressement. 

Fête de la Nation. — C'est M. Henri 
Brugié, musicien accordéonniste, qui 
est chargé d'organiser dans notre com-
mune la fête de la Nation du 12 juil-
let. Nous la souhaitons aussi éclatante 
que possible. 

Naissance. — Les époux Bach, du 
village de Lapoujade, viennent d'héri-
ter d'un enfant qui a été prénommé 
CilberyWuïrre. Félicitations et tous 
nos vœux pour le bébé. 

Chiffonsi — Les enfants des écoles 
ont ramassé 150 kg. de chiffons. 

Martel 
.Succès scolaire. — Nous apprenons 

avec plaisir que Mlle Gaby Larribe, 
fille de M. Larribe, receveur-buraliste 
à Martel, vient d'être définitivement 
reçue au brevet supérieur. Nos bien 
vives félicitations. 

Un lapin qui rapporte. — C'est le 
lapin qui fut mis aux enchères améri-
caines lors de la soirée organisée par 
la J.A.C.F. de Martel. 

Ce modeste habitant de nos basses-
cours se vit adjugé après avoir atteint 
la coquette somme de 1.440 francs. 

Il est vrai que c'était au profit de 
nos prisonniers. Quand il s'agit d'eux, 
on ne lésine pas et les bourses les plus 
modestes s'ouvrent largement. Cette 
somme, complétée par le bureau de la 
J.A.C.F. à .2.000 francs a été versée au 
Comité des prisonniers qui pourra, 
avec cet important appoint, offrir gra-
tuitement, au cours du mois de juillet 
à chacun des prisonniers de Martel 
un nouveau colis bien composé et 
abondant. 

Merci à la J.A.C.F. qui avait présen-
té au public un spectacle à la fois ru-
ral et folkloriste et qui a eu un geste 
aussi généreux envers nos chers cap-
tifs. ' 

Société des Etudes du Lot 
La prochaine séance de la Société 

des Etudes aura lieu dans le local ha-
bituel, le lundi 6 juillet à 17 heures. 

MM. les membres de la Société sont 
priés d'y assister. — Le Bureau. 

SERVICE 

GÉRANCE d'IMMEUBLES 
Encaissement loyers & 

« Recouvrement des arriérés 
MARÂTDECH, 109,.-Bd Gambetta, CJ 

•uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiHiiiim 

MA BONNE 
ÉTOILE 

PAR 

ÇQNCQRBIA MERREL 

Quand Stella réapparut il ne res-
tait plus trace de cette étrange méta-
morphose morale : dans ses culottes 
de cheval et sa redingote de toile 
blanche, elle avait l'air d'un jeune 
garçon ; seul, l'envol des boucles bru-
nes autour du front lui conservait 
une note féminine. Une fois à cheval, 
la jeune fille se confina strictement 
dans une conversation technique ; ils 
échangèrent leurs vues sur l'assiette, 
le style ou la légèreté de main. Stella 
prenait manifestement intérêt à la le-
çon, mais elle observait une réserve 
absolue. La température était brûlante 
et la vivacité naturelle de Stella en 
semblait affectée. Comme ils lon-
geaient les bois de Glen, Daniel dit : 

— J'ai une occupation maintenant 
dans ces parages. Le saviez-vous ? 

— Oui ma femme de chambre me 
l'a dit. 

— Votre femme de chambre ? 
— L'Indienne... Ne l'avez-vous pas 

vue ? 
— Oui, je la connais. 
— C'est elle qui m'a soignée depuis 

ma naissance. 
— J'ai eu l'occasion de constater 

combien elle vous est attachée. 
— Elle se tient invariablement au 

courant de tout ce qui se passe." Je ne 

m'explique pas comment elle y par-
vient. 

Daniel décida de brusquer les cho-
ses en remettant sur le tapis les ques-
tions personnelles : 

—■ A quoi pensez-vous ? demanda-t-
il à brûlé-pourpoint. 

Stella jeta un regard à la dérobée 
sur son compagnon, puis fixa de nou-
veau les oreilles de son cheval... Elle 
leva de nouveau les yeux et regarda 
Daniel d'un air de défi, avant de ré-
pondre enfin : 

— Je pensais à vous, murmuia-l-
elle. 

Le cœur du jeune homme sursau-
ta... Il sentait qu'une révélation ' était 
proche. 

— Vous m'avez promis d'essayer de 
comprendre, ajouta-t-elle d'une voix 
suppliante. 

— Eh bien ? : 
Il aurait voulu la rassurer, mais 

l'émotion le paralysait Stella reprit à 
mots pressés : 

— J'ai peur de vous... J'ai terrible-
ment peur de vous. 

—Quoi ? s'écria-t-il, absolument 
stupéfait. 

— Vous ne ressemblez à aucun des 
hommes que j'ai rencontrés jusqu'à 
présent... Vous arrivez inopinément 
dans ma vie... Et, du premier coup, 
vous bouleversez tout ! 

Dans les diverses hypothèses qu'il 
avait échafaudées, Daniel n'envisa-
geait pas une déclaration de ce genre. 
Stella continua avec une sorte de pas-
sion : 

— Et je désire que rien ne soit 
changé !... Je veux que tout, autour 
de moi, demeure stable... J'aime ma 
vie comme elle est... Et vous... Vous... 

T- Eh bien, moi ?... Qu'ai-je fait ? 
demanda-t-il à voix basse. 

— Vous... Vous avez essayé de me 

faire voir les choses à. Un autre point 
de vue... Vous êtes venu me troubler.., 

— Je vous ai parlé en toute franchi-
se, alors que les autres vous flat-
taient ; je vous ai traitée comme une 
créature intelligente au lieu d'encou-
rager vos caprices d'enfant gâtée.., Ai-
je eu d'autres torts ? 

Comme poussée par une force irré-
sistible, Stella confessa la vérité : 

— J'ai pris plaisir à m'entendre 
parler de cette manière... A être avec 
vous... Et je ne veux pas m'abandon-
ner à cet entraînement ! s'écria-t-elle 
avec chaleur... Je veux continuer à ai-
mer le milieu dont j'ai l'habitude. Je 
veux conserver ma manière de voir et 
de juger... . 

Stella ressemblait à un enfant se 
trouvant soudain en présence d'obsta-
cles insurmontables et qui frappe du 
pied : elle, essa3rait de lutter contre 
une influence étrangère qui la domi-
nait graduellement. Daniel sentit 
l'émotion, le gagner devant ce pénible 
débat moral et il répondit en appuyant 
sa main sur le bras de la jeune tille : 

— Oui, je comprends, Stella Des-
mond... Je comprends vraiment... Eh 
bien ! quelle solution prQposez-vous ? 

— Je suis perplexe, reprit-elle d'un 
ton plus calme. 

— Nous n'allons pas Continuer, je 
pense, à tirer chacun de notre côté'.',. 
Il me semble qu'il vaut mieux regar-
der la situation en face. .N'est-ce pas 
votre avis ? 

— J'ai tout fait pour essayer de ne 
pas en arriver là. 

— Avez-vous éprouvé le désir de 111c 
voir pendant cette dernière semaine ? 
que vous m'aviez „ dit... J'avais envie 
de vous revoir, de parler avec vous... 

— Quelle magnifique franchise, Stel-
la Desmond ! Comme vous êtes crâne ! 

(à suivre). 

Gourdon 
Obsèques. — Le. 24 juin ont eu lieu 

les obsèques d'une fillette âgée de 17 
jours appartenant à nos sympathiques 
bouchers les époux Maillet. 

Une assistance nombreuse où l'on 
remarquait les enfants des écoles l'a 
accompagné à sa dernière demeure. 
Nos condoléances à tous les siens. 

Gramât 
Service pharmaceutique. — Le ser-

vice de garde des pharmacies de notre 
ville sera assuré le dimanche 6 juillet 
par la pharmacie Landes, avenue 
Louis-Conte. 

Cinéma Olympia. — Irène Dunne, 
Melvyn Douglas, dans « Théodora 
devient folle '», avec un bon complé-
ment et actualités françaises, samedi 
5 juillet à 21 heures. 

Salvîac 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le mariage de notre gracieuse 
et distinguée compatriote Mlle Joset-
te Cambornac, fille du Dr Léon Cam-
bornac, maire de Salviac, avec M. le 
D1' Pierre Ghauvet, de la Faculté de 
Paris. 

.La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée en l'église paroissiale de Sal-
viac. Nous présentons aux jeunes et 
sympathiques époux nos meilleurs 
i-œux de bonheur et de prospérité. 

Soirée récréative. — Le gala artisti-
que organisé à Salviac le dimanche 
28 juin sous la présidence de M. le Dr 

Cambornac, maire de Salviac et M. 
3os Lucien, chef de district de la Lé-
gion, fut complètement réussi. 

Sous la direction de Mlle Demeyer 
un groupe de jeunes Gourdonnaises 
tint en haleine le nombreux public 
qui se pressait dans la salle des fêtes 
de l'école des garçons. Les ballets, les 
danses mimées furent tout particuliè-
rement remarques et si nous dispo-
sions d'une place suffisante, il nous 
serait agréable de détailler toutes les 
parties du spectacle. On se serait cru 
en présence .d'artistes professionnels 
et non d'amateurs. Du commencement 
à la fin ce fut de l'enchantement. Les 
prisonniers'y trouveront leur compte: 
il leur fut attribué 500 francs. Les en-
chères à l'américaine montèrent à la 
somme de 1.650 francs, grâce au doig-
té de M. le receveur des contributions 
indirectes de Gourdon. 

Pour clôturer la soirée M. Lucien 
Bos remercia les artistes, les organi-
sateurs, le public et, exposa que les 
bonnes œuvres de la ville avaient en-
caissé à ce jour une somme de 15.000 
francs. Des applaudissements nourris 
terminèrent cette inoubliable soirée. 

Souillac 
Cinéma Vox. — Samedi 4 juillet et 

dimanche 5, en soirée à 21 h. et di-
manche matinée à 15 heures : Lucien 
Baroux dans « Le Mioche », avec Pau-
line Carton et Milly Matins. 

PETITES ANNÔNC.fc& 
II a été perdu dans la soirée dé mer-

credi une montre-bracelet suisse, 
métal chromé. Prière de la rapporter 
au bureau du journal. Récompense. 

H 
On demande homme actif pour 

tous travaux de nettoyage et emoal-
lage. Situation stable. S'adresser tj-
reàu du journal. m 

J'ACHETE tous modèles machi-
nes à coudre. Bonàure, 24, rue 
Clemenceau, Cahors. 

m 
LIVRES D'OCCASION 

LIVRES ANCIENS 
Achat, venUg échange 

M ESTRADE!. 
31, Boulevard Gambetta 

(En face le lycée de jeunes filles) 
R.C. 4320 -C C.P. 15.931 — Cahors 

A LOURDES 
Descendez chez un compatriote 

au 
TERMINUS TOURING HOTEL 

place de la Gare 
Accueil particulier et prix /spéciaux 

réservés aux Lotois 
RESTAURANT DE 1"' ORDIÎE 

Ouvert toute l'année. Tél. 0.22 
Direction J.-A. ARNAUDET, de Cahors 

A vendre chèvre fraîche à lait. 
David, Cahors-Lacapelle. 

H 
M. FEYT Pierre, libéré des Char-

tiers de la jeunesse, prévient sa aie 1 

tèle que son atelier de forge agf»-
cole et serrurerie, 3, rue Rousseau, 
est réouvert depuis le .22 juin r942. 

m 
On demande à louer, grand 

garage pour camions, accès facile. 
P. Lambert, grains, Cahors. Tél. 90. 

■ . 
Achèterais pianos, harmoniums 

et tous instruments de musique même 
en mauvais état. Faire offre à J. Riviè-
re, accordeur 20, rue Portail-Alban, 
Cahors, agréé au Syndicat profession-
nel de la musique sous les numéros 
736, 44, 4, 005.819. Téléphone 669. 

1 
On demande à acquérir, Lot ou li-

mitrophes : fabrique de limonade, 
jus de fruits et commerce de bière. 
Paiement comptant. Faire offres à M. 
R. Maratuech, 109, Bd Gambetta, à 
Cahors. 

M 
On recherche à l'achat : région de 

Castclnau-Montratier, ferme moyen-
ne importance. Paiement comptant. 
Faire offres à M. R; Maratuech, 109, 
Bd Gambetta, Cahors. ■ 

Pour vos examens de passage, 
anglais, allemand. Leçons, répétitions, 
conversations. S'adresser à Fnotofilm, 
59, Bd Gambetta, Cahors. Tél. : 635. 

Recherchons tailleurs pour darnes 
'et bonnes ouvrières couturières. Sé-
rieuses connaissances exigées. S'adres-
ser : 27, rue Victor-Hugo, Cahors. : 

m 
Deux charbonniers aux fours et 

chef d'équipe expérimentés' cherchent 
travail longue durée dans région du 
Lot.. Ecrire sous pli affranchi au Bu-
reau du journal. m 

Le j-eune homme qui, le samedi 27 
juin a été vu s'emparer d'une bicy-
clette au cinéma Eden, est prié, de la 
rapporter s'il veut éviter d'être pour-
suivi. .' m 

A vendre : 1° moteur Bernard, 
type W 1, état, neuf, 3 CV ; 2° scie 
circulaire complète sur billes, neu-
ve ; 3" un arbre transmission,. 
longueur 2 m. 50, 4 poulies et poulie 
folle sur coussinet. S'adresser : Camy, 
menuisier, Mercuès. 

Combustibles 
p©sir gazogènes 

Charbon de bois, bois gazo 
Petits boulets, Carmogazo 

Msêson SENAC 
3, rue Hautesserre, Cahors 

Distributeur agréé 

REMERCIEMENTS 
Madame PONS Jean, institutrice en 

retraite à Mercuès ; Madame Veuve 
Marcel DELMAS et s,on fils Philippe ; 
Mademoiselle Louise DELMAS ; Mon-
sieur et Madame BREL, née DELMAS 
et leur fils André ; Monsieur et Mada-
me ROUX et leurs "enfants Simone et 
André. 

Les familles TESQUET, VERNET, 
DELMAS, BAUDEL, MfiGE, BRl.NET 
et GAILLARD remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Monsieur Jean PONS 
âgé de 81 ans 

ETUDE DE M" Jean ARMAND 
Huissier à Salvmc 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Dimanche 12 juillet 1942 à 15 h. 
(heure légale), à Salviac (Grahd'Rue). 

Vente volontaire de meubles et 
effets mobiliers divers, savoir ; salle 
à manger, garniture, de cheminée, pen-
dule à caisse, glaces, lits, sommiers, 
matelas, chiffonnier, armoire à glace, 
lmgère, buffets, fauteuils, tables, chai-
ses, ustensiles de ménage, vaisselle 
diverse, cuisinière, poêle à bois, petit 
alambic, etc., etc. 

La vente se fera au plus offrant et 
dernier enchérisseur. Paiement comp-
tant, frais en sur 15 0/0. 
L'huissier chargé de la vente : J. 

ARMAND. 

IMMEUBLES - PROPRIÉTÉS 
VENTE & ACHAT 

MARATIîEGH, 109,1 !îi Gain», CAHORS 

Uns paresse regrettable 
On n'insistera jamais assez sur les 

méfaits de la paresse intestinale. Etre 
constipé, cela équivaut à n'empoison-
ner un peu chaque jour. On y remé-
diera en prenant le soir, un comprimé 
Vichybol. Ce laxatif doux, qui active 
I intestin et le foie, supprime les deux 
glandes causes de la ccntlrpation. Vi-
chybol : 8 fr. 20, lies Phies. 

des Obligations du Trésor <£ il2 °/„ 1932 
(Outillage National) 
et des Mentes 5 "l„ 1939 

A partir du 29 juin 1942, le Trésor procédera, conformément à 
la loi et à l'erreié du 26 juin 1942, à la conversion des obliga-
tions du Trésor 4 % 1932 (Outiilage National) et des rentes 
5 % 1939. 

Ces titres seront échangés, nominal pour nominal, contre des 
RENTES 3 Y, % 1942, inscrites au Grand Livre de la Dette publique, 
amortissables en 60 ans au maximum par tirages au sort ou rachats en 
Bourse, à jouissance du 29 juin 1942, émises au prix de ! 940 francs, sous 
déduction de l'intérêt afférent 6 la période 29 juin - 15 sepiembre 1942, 
c'est-à-dire au prix net de 1925 frênes. 

Les nouvelles rentes seront exonérées pour leur durée entière 
de tous impôts présents et futurs frappant les valeurs mobilières Les 
arrérages seront payab es le 16 mars et le 16 septembre de chaque 
année et pour la première fois le 16 mars 1943. 

La soulte résultant de la"différence entre la valeur de reprise 
des titres convertis [comprenant les intérêts courus au 15 juillet 19421 et 
le prix n«ï d'émission des nouveaux titres sera payée en espèces. 

Dans le cas où les porteur» de titres appelés à la conversion 
dureraient en obtenir le romboi/ sèment, ils devraient déposer leur 
demande, accompagnée des titre, eux-mêmes, du 29 juin au 11 juillet 
inclus chez les comptable'' d ! Trésor. 

Les conditions dai s lesquelles s'effectueront les opérations 
d'échange seront précisées jltérieurement. En attendant de nouveaux 
avis à cet égard, les porte jrs n'ont qu'à conserver leurs titres actuels, 

LES RENTES 3 % % 1942 pourront, en outre, être sous-
crites en numéraire. L'émission, ouverte le 29 [uin chez les comp-
tables du Trésor et des P. T. T., à la Banque de France, dans les 
Banques et Etablissements de crédit agréés, chez les Agents de 
change et les Notaires, sera close sans préavis. 

wmKmmÊMmwmsÊmmmMÊÈum 
Des travailleurs de force 

s'affaiblissent 

Ils ont pourtant une ration plus 
forte que la nôtre. Mais il leur arrive 
à eux aussi, de se sentir fatigués, 
courbaturés. Ils savent heureusement 
qu'en prenant avant les repas un ver-
re à madère de Quintonine, ils retrou-
veront vite leur vigueur et leur en-
train. 6 fr. 80. Ttes Phies et Phie Or-
liac à Cahors. 
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INDEFRISABLE 
SANS APPAREIL 

sans Electricité, sans Chauffeur sur 
la tête. Plus de Fatigue pour la Cliente 
et ses Cheveux. 

20 années de recherches 
pour donner le maximum de satis-
faction 

A la Maison POPOViTCH 
Tél. 1-70 

lllllllllllllilllllElllllilllllllllllMlllIUlllllll 
Pédicure par spécialiste. Tous 

les mardi et sarnedi sur rendez-vous. 
Maison Popovitch, 4, rue Foeh. 

Au Lilas Blanc 
79, bd Gambetta, CAHORS 

Articles funéraires 
FLEURS NATURELLES 

Tél. 248 

Ménagères, ATTENTION 1 
Pour vos gros lavages voici 

« LE DEVOR ». Le plus puis-
sant , détersif connu. Enlève la 
crasse, le charbon, le cambouis, 
la boue, les taches, la graisse, la 
peinture. Enlève TOUT sans atta-
quer les mains. 

Est vendu SANS TICKETS, dans 
toutes les bonnes maisons. 

R.C. St-Palais, 2528, Mauléon 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé). 
Le co-aérant : h. PAH'AZINES. 

U.O. 1900, 2-7-42. 

Elude de Naître Pierre DESPRATS, Licencié en Droit, Avoué à Cahors, rte du Portaiï-Alban r»9 10 
 auccessenr de Maîtres TASSART (Sb MAZIÈRES ' 

iPCHÈBE DU DIXIEME 
' a suite de licitatioxi 

JLES -.ETRANGERS AD1JLBS 
d'iaimeubles en nature de maison d'habitation, bâtiments d'exploitation, terres, prés, bois et landes, sis au 

lieu dit ♦ Marot », commune de Lascabanes (Lot), dépendant des successions de GÂ&TAL Jean-Baptiste 
et de GASTAL Gaston, quand vivaient propriétaires à Marot, connune de lascïbacts et de la 
communauté GASTAL-PAlLLET. ' 

Uadjadtc^onaum lieu le SAMEDI HUIT AOUT MIL NEUF CENT QUARANTE-DEUX, 
a QUAIORZE HEURES, a l'audience des criées du Tribunal Civil de Cahors aù 
FaiLiis de Justice de cette ville. ' 

On fait savoir à qui il appartien-
dra : , ; 

Qu'en, vertu et en exécution d'un 
j ugement contradictoirement rendu 
par le Tribunal civil de Cahors, le six 
novembre mil neuf cent quarante et 
un, enregistré, signifié et devenu dé-
rtnitif, ordonnant le partage de la 
communauté • ayant existé entre Ma-
dame PAILLET Marie-Joséphine et 
jean-Baptiste UASTAL, son époux, et 
des successions de Jean-Baptiste GAS-
i AL et de Gaston GASTAL, quand vi-
vaient propriétaires à « MAROT » 
commune de Lascabanes (Lot),' et, 
préalablement, la licitation des im-
meubles dépendant de ces communau-
ix et successions..' 

Et qu'aux requête, poursuites et di-
ligences de : 

Madame PAILLET Marie-Joséphine, 
veuve GASTAL Jean-Baptiste, demeu-
rant à Samte-Alauzie, ayant pour 
avoué constitué près le Tribunal civil 
je Cahors, Maître Robert SEGUY, avec 
élection de domicile en son étude, au, 
dit cahors, un rue St-Piérre, d'une 
part, 

lit : Madame CAGNAC Yvonne, veu-
ve GASTAL Gaston, demeurant à La-
niès, commune de Lascabanes, prise 
en sa qualité de tutrice naturelle et Té-
gale de sa fille mineure GASTAL Pau-
le, demeurant avec elle, ayant pour 
avoué constitué près le Tribunal civil 
de Cahors, Me Jean MERIC, avec élec-
tion de domicile en son étude, au dit 
Cahors, rue Clemenceau, d'autre part, 

En présence de : 
Madame Angèle ALIS, demeurant 

aux Cazals, commune de Sainte-Alau-
zie, prise en sa qualité de subrogé-
tutrice de la mineure Paule GASTAL, 
nommée en cette qualité par décision 
du Conseil de famille de ladite mineu-
re tenu sous la présidence de Mon-
sieur le juge de Paix de Montcuq, le 
vingt-neuf juillet mil neuf cent qua-
rante et un, enregistré, appelée à la 
vente par exploit de M" COUTURE, 
huissier à Montcuq, sous Ba date, en-
registré, 

11 a été procédé le JEUDI QUATRE 
JUIN MIL NEUF CENT QUARANTE-
DEUX, A QUATORZE HEURES, à 
i'audience des criées du Tribunal ci-
vil de Cahors, par devant Monsieur le 
président d'audience, commis à. cet ef-
fet par le jugement sus-énoncé, à la 
vente sur licitation, en UN SEUL LOT, 
les étrangers admis, des immeubles 
dépendant des dites successions et 
communauté ci-après désignés. 

Un cahier des charges contenant les 
clauses et conditions de la présente 
vente a été dressé par les soins de 
Maître Robert SEGUY, avoué poursui-
vant, et déposé au greffe du Tribunal 
civil de Cahors, où toutes personnes 
peuvent en prendre connaissance sans 
frais. 

Le dit jour quatre juin mil neuf 
cent quarante-deux, les immeubles ci-
dessous décrits et désignés furent ad-
jugés moyennant le prix de quinze 
mille cinquante francs à Maître SE-
GUY, avoué, qui déclara command 
pour Monsieur BREL Albert, cultiva-
teur, demeurant à Cézac. 

Mais par acte au greffe, en date du 
huit juin mil neuf cent quarante-
deux, enregistré, Monsieur ETIMBRE 
Joseph, cantonnier auxiliaire, demeu-
rant à Saint-Clément, commune de 
Cézac, ayant Maître DESPRATS pour 
avoué constitué, a déclaré surenchérir 
du dixième, en sus des charges, le 
prix du lot unique des biens immeu-
bles présentement licités et faire por-
ter ce prix, comme il le porte, à la 
somme de SEIZE MILLE CINQ CENT 
SOIXANTE FRANCS en sus des char-
ges de la précédente adjudication et. 
de la présente surenchère où quoi que 
soit au prix principal augmenté d'un 
dixième. 

Le dit acte de surenchère fut régu-
lièrement signifié et dénoncé à Maître 
SEGUY, avoué du sieur BREL, adjudi-
cataire surenchéri, .et de dame PAIL-
LET, veuve GASTAL Jean-Baptiste, 
demanderesse à la poursuite de vente 
sur licitation, et à Maître MERIC, 
avoué de dame CAGNAC, veuve GAS-
TAL Gaston, prise en sa qualité sus-
visée, défenderesse co-lfcitante, par 
acte du Palais du dix juin mil neul 
cent quarante-deux, et à dame ALIS 
Angèle, prise comme subrogé-tutrice 
de la mineure Paule GASTAL, par ex-
ploit de Maître COUTURE, huissier à 
Montcuq, en date du douze juin mil 
neuf cent quarante-deux. Toutes au-
tres formalités, prescrites ont été rem-
plies. 

En conséquence,, aux requête, pour-
suites et diligences de Monsieur'ETIM-
BRE Joseph, sus-nommé, ayant Maî-
tre DESPRATS pour avoué "constitué, 
en présence ou elles dûment appelées 
de toutes parties sus-nommées, il sera 
procédé le SAMEDI HUIT AOUT MIL 
NEUF CENT QUARANTE-DEUX A 
QUATORZE HEURES, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors,. au 
Palais de Justice de la dite ville, à 
l'adjudication sur surenchère des im-
meubles dont la désignation suit. 

DESIGNATION 
DES IMMEUBLES A VENDRE 

• TELLE QU'ELLE RÉSULTE 

DU CAHIER DES CHARGES 

LOT UNIQUE 

Ce lot comprendra : 
Une maison, bâtiments d'exploita-

tion, sis au lieu dit « MAROT », com-
mune de Lascabanes, porté à la ma-
trice cadastrale des propriétés bâties 
sous le numéro cent vingt-quatre (124) 
de la section C. 

Des articles en nature de terres, 
près, bois et landes, sis au lieu dit 
« MAROT », d'une contenance de on-
ze hectares, quatre-vingt-un ares, qua-
tre-vingt-dix centiares et paraissant 
figurer sous les numéros cent seize 
(116), cent dix-sept (117), cent dix-huit 
(118), cent dix-neuf (119), cent vingt 
(120), cent vingt et un (121), cent 
vingt-deux (122), cent vingt-trois (123), 
cent vingt-quatre (124), cent vingt-
cinq (125), cent vingt-six (126), de la 
section C, confrontant à l'Ouest et au 
Nord au Domaine de Bonnac, apparte-
nant à Monsieur ROUBINET Noël, à 
i'Est à la limite des communes de Cé-
zac et de Lascabanes et à chemin de 
Castelnau-Montratier. 

Et au lieu dit « Cantegril », près 
MAROT, pour une contenance de tren-
te-cinq ares, cinq centiares et parais-
sant figurer au plan cadastral sous le 
numéro cent trois (103) de la section 
C, confrontant : au Nord et à l'Est à 
GOUT Sylvain, au Sud à BORREDON 
Baptiste et à l'Ouest à chemin de Las-
cabanes à Durou. 

Le domaine porté ci-dessus comme 
figurant seulement sur le territoire de 
la commune de, LASCABANES s'étend 
également sur le territoire de la com-
mune de CEZAC, limitrophe de la pré-
cédente. 

Les immeubles formant ledit domai-
ne portent les numéros : 103, lieu dit 
« Cantegril », 116, 117, 118, 119, 120, 
121, 122, 123, 124, 125, 126, lieu dit 
« Marot », de la section C de la com-
mune de LASCABANES ; ils s'éten-
dent aussi sous les numéros : 372, lieu 
dit « Combe d'Albatière », 373, 374 p., 
374 p. de la section D, lieu dit « Ma-

rot », 823, 824 p., 831 p. et 831 p. de 
la section F, lieu dit « La Rouquet-
te », de la commune de CEZAC. 

La superficie des parcelles répan-
dues sur la commune de LASCABA-
NES est de douze hectares, seize ares, 
quatre-vingt-quinze centiares, celle 
des parcelles figurant à la matrice 
cadastrale de la commune de CEZAC 
est de un hectare, trente-neuf ares, 
quatre-vingt-dix centiares, soit au to-
tal, pour Rentier domaine, TREIZE 
HECTARES, CINQUANTE-SIX ARES, 
QUATRE VINGT-CINQ CENTIARES. 

L'ensemble des immeubles ci-dessus 
décrits et désignés sera mis en vente 
en un seul lot sur la nouvelle mise à 
prix de SEIZE MILLE 
CINQ CENT FRANCS, J g jjgjj fr 
ci 

REMARQUE IMPORTANTE 

Les enchérisseurs ne seront admis à 
poursuivre les enchères que sur la pro-
duction d'une autorisation de Mon-
sieur le Préfet du Lot, en vertu de la 
loi du 16 novembre 1940, relative aux 
opérations immobilières. 

Cette autorisation devra être récla-
mée par toute personne intéressée à 
la Préfecture du Lot, première divi-
sion. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous . les frais exposés jusqu'au 
jour de la première vente, y compris 
la remise proportionnelle due aux of-
ficiers ministériels, seront payés par 
l'adjudicataire sur surenchère en di-
minution de son prix. 

Les frais de premières enchères et 
ceux de la présente surenchère seront 
payés par l'adjudicataire sur suren-
chère en sus de son prix d'adjudica-
tion. 

L'ensemble des frais sera payé dans 
les dix jours de la vente. 

NOTA. — P/ar suite d'erreurs ou 
modifications possibles lors et depuis 
la confection du plan cadastral, il est 
expliqué que l'indication des numéros 
cadastraux et des contenances est pu-
rement énonciatrice et que, par suite, 
la désignation ci-dessus donnée n'en-
gage en rien la responsabilité du 
poursuivant et de son avoué. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le trois juillet mil neuf 

cent quarante-deux. 

L'avoué poursuivant : 
P. DESPRATS. 

Enregistré , à Cahors le juillet 
mil neuf cent quarante-deux, folio , 
case . Reçu : vingt francs. 

Le receveur : 
AURIERES. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à : 1° Maître Pierre DES-
PRATS, avoué, poursuivant la pré-
sente vente sur surenchère ; 2" Maî-
tre Robert SEGUY, avoué, ayant 
poursuivi la première vente sur li-
citation, rédacteur du cahier des 
charges ; 3" Maître Jean MERIC, 
avoué défendeur co-licitant. Lesquels 
comme tous les autres avoués exer-
çant près le Tribunal civil de Cahors 
pourront être chargés d'enchérir. 

CAHORS, COUESLAN? 


